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Aveuglé par la rage, le prince royal Maksim de Volyarus expédia un crochet du droit à son cousin et partenaire de combat, dans un parfait mouvement de kick boxing.
Demyan bloqua le coup en grognant, amortissant l’impact grâce à son gant.
— Quelque chose te tracasse, Ta Majesté ?
Maks détestait quand son cousin s’adressait à lui en utilisant son titre. Ils avaient été élevés comme des frères dans le palais familial, mais Maks était le cadet.
Demyan connaissait la musique. Il savait que son cousin aimait le provoquer durant leurs séances d’entraînement, car cela les rendait plus intenses, disait-il. Mais la journée avait été assez pénible comme ça sans qu’il en rajoute. Il n’en avait rien dit à Demyan. De toute façon, son cousin méritait de se faire secouer un peu de temps en temps.
— Je vais te gommer ce sourire à coup de poing et ça ira mieux, répondit Maks en dansant d’un pied sur l’autre avant de lancer un enchaînement dévastateur.
Tous deux étaient dans une forme physique parfaite, du haut de leur mètre quatre-vingt-dix.
— Je croyais que c’était le grand soir avec Gillian, aujourd’hui ? lança Demyan. Ne me dis pas qu’elle va refuser !
— Si je lui faisais ma demande maintenant, elle accepterait sans doute.
Et si la chose s’était produite la veille, Maks aurait été comblé. Désormais, il rongeait son frein en songeant à celle qui lui était désormais inaccessible : Gillian.
— Alors je ne vois pas le problème, fit remarquer Demyan en passant à l’offensive.
Il noya son cousin sous une avalanche de coups.
— Nous avons eu le résultat de ses analyses médicales.
— Elle n’est pas malade, au moins ? s’enquit Demyan, sincèrement inquiet.
Sa sollicitude en aurait surpris plus d’un, venant d’un homme dont la réputation de froideur n’était plus à faire. Mais Maks savait à quel point Demyan était prévenant avec ceux qu’il aimait et, durant les huit derniers mois, la belle et douce Gillian était peu à peu entrée dans ce groupe très restreint.
— Elle est en pleine forme… du moins, en ce moment.
« A l’exception de ses trompes », songea-t-il.
— Qu’est-ce que ça veut dire, ça ?
— Elle a eu l’appendicite quand elle avait seize ans.
— C’était il y a dix ans, en quoi est-ce que cela pourrait affecter sa santé aujourd’hui ?
— Les trompes de Fallope.
Demyan se figea, stupéfait.
— Quoi ?
Maks n’avait pas l’intention d’offrir le moindre répit à son cousin et en profita pour l’envoyer au sol d’un magnifique coup de pied retourné.
Demyan se releva mais ne revint pas à la charge comme Maks s’y était attendu.
— On fait une pause et tu vas m’expliquer en quoi une appendicectomie chez une adolescente a le moindre rapport avec le fonctionnement de ses organes reproducteurs ?
Demyan n’était pas dupe, il savait parfaitement à quel point la fécondité de Gillian était capitale dans la pérennité de la maison de Yurkovitch, la famille royale de Volyarus.
— Elle est peu fertile, expliqua Maks en réajustant ses gants, elle a moins de trente pour cent de chances de tomber enceinte.
Beaucoup moins, selon certains des spécialistes que Maks avait consultés ; davantage, de l’avis de certains autres.
Demyan repoussa les cheveux qui lui tombaient sur le front.
— Et avec un traitement ?
— Je n’ai pas envie d’être le père de sextuplés.
— Ne sois pas stupide !
— C’est du pragmatisme. Tu sais comme moi que je ne peux pas épouser une femme qui n’est pas capable de me donner d’héritier.
Demyan ne répondit pas immédiatement. Les cousins ne savaient que trop à quel point ces considérations pesaient sur leurs épaules à tous deux.
— Tu n’es pas comme ton père, personne ne t’oblige à épouser une femme que tu n’aimes pas, dans le seul but de perpétuer la lignée.
— Ce n’est pas mon intention, pas plus que je n’ai envie d’infliger à ma future femme un traitement pénible, dans l’espoir incertain d’avoir une descendance.
— Tu pourrais opter pour l’adoption.
— Comme mes parents l’ont fait pour toi ?
— Ils ne m’ont pas vraiment adopté, je suis toujours un Zaretsky, et ton père n’a jamais eu l’intention de me faire hériter du trône.
— Tu n’étais que son partenaire de ring, en quelque sorte, soupira Maks avec une légère amertume.
— Nous devons tous accomplir notre devoir, esquiva Demyan d’un haussement d’épaules.
— Et le mien, c’est de demander sa main à Gillian Harris, rétorqua Maks.
Il devait le faire, alors même que son éthique personnelle lui dictait de mettre fin à leur relation au plus vite.
— Tu ne l’aimes pas ? s’enquit Demyan.
— Tu me connais, non ?
— « L’amour est un chemin de souffrance », énonça Demyan en reprenant les propres paroles de Maks.
— Et il nous éloigne de notre devoir, acheva ce dernier.
Les deux hommes parlaient en connaissance de cause.
— Alors que vas-tu faire ? demanda Demyan en reprenant une pose martiale.
Maks exécuta un enchaînement d’esquives suivies d’un crochet du gauche.
— Qu’est-ce que tu en penses ?
— Elle me manquera, avoua Demyan.
Pas étonnant. Malgré ses origines modestes, Gillian s’était étonnamment bien entendue avec sa famille. C’était d’ailleurs l’une des raisons qui l’avaient incité à la fréquenter. En société, elle avait même réussi à éviter certains écueils sur lesquels d’autres se seraient aisément échoués.
Gillian était la fille d’un journaliste international de renom et était habituée à côtoyer les grands de ce monde depuis son plus jeune âge.
Demyan bloqua son attaque et enchaîna par une riposte.
— Tu comptes tout lui dire ce soir ?
— Je n’en aurai peut-être même pas besoin.
La ravissante blonde aux yeux bleus devait disposer elle aussi des mêmes résultats que lui. Elle savait donc désormais pourquoi ces cycles étaient irréguliers et, consciente des responsabilités inhérentes au statut de Maks, elle devait s’attendre à ce que leur relation cesse de facto.
C’était une femme dotée d’un sens pratique très aigu et il espérait éviter une pénible scène de rupture.
   
   
— Oui, nana, c’est le grand soir ! s’exclama Gillian, le téléphone coincé entre sa joue et son épaule, tandis qu’elle sautillait dans la pièce en essayant d’enfiler sa chaussure.
— Est-ce qu’il t’a déjà dit qu’il t’aimait ? demanda Evelyn Harris, la femme qui l’avait élevée.
— Non.
— Cela fait quarante-huit ans que tous les soirs, lorsque nous nous couchons, ton grand-père me dit qu’il m’aime.
— Je sais, nana.
Mais Maks était un autre genre d’homme. De ceux qui dissimulent leurs émotions. Il le faisait par devoir, comme si cela aussi était un impératif royal. Son masque ne tombait que lorsqu’ils faisaient l’amour. Dans ces moments-là, il ne pensait qu’à combler la femme qui partageait sa couche. Et depuis six mois, cette femme, c’était elle.
Ils étaient sortis ensemble pendant un mois environ avant de faire l’amour pour la première fois. Elle avait d’abord trouvé cela étrange, étant donné la réputation de Maks, puis elle avait découvert qu’aussi curieux que cela puisse paraître il attendait d’elle davantage qu’une simple étreinte.
Elle avait alors été partagée entre la stupéfaction et l’excitation.
Gillian n’appartenait pas à la haute société. Elle n’était ni riche ni influente, mais il lui arrivait régulièrement d’assister à des mondanités en compagnie de son père. C’était un homme très pris, et faute de mieux, Gillian acceptait d’être sa cavalière dans des pince-fesses mondains.
C’était ainsi que la banale fille du grand journaliste avait eu son content de dîners somptueux et de baisemains de diplomates.
Aussi avait-elle été la première surprise lorsque le prince royal Maksim Yurkovitch de Volyarus s’était intéressé à elle. Par la suite, au contact de Maks et de sa mère, la reine, elle avait compris que les têtes couronnées ne cherchaient pas nécessairement chaussure à leur pied parmi la haute société. Gillian s’était cependant attendue à ce qu’il souhaite s’unir à une femme dotée d’un tempérament plus en phase avec ses futures obligations.
Le contraste était saisissant entre lui et elle, une fille issue d’une petite ville de l’Alaska, qui gagnait sa vie « en photographiant des boîtes de chocolat », comme disait son père.
Son passé n’avait rien d’extraordinaire. Ses parents avaient divorcé très tôt, sans montrer grand intérêt pour leur progéniture. Ils s’étaient mariés par commodité juste avant sa naissance, pour se séparer dans l’année qui avait suivi.
— Je vais raccrocher, ma chérie, tu as encore la tête dans les nuages…
Gillian ramena ses cheveux derrière son oreille et ajusta le téléphone contre sa joue.
— Désolée, nana, je ne voulais pas te donner l’impression… d’être ailleurs.
— Je sais bien que, dès que tu penses à Maks, ta tête est ailleurs.
— Tu exagères !
Nana émit un bruit de gorge afin de marquer son désaccord.
— Je veux que ce garçon te dise qu’il t’aime avant d’envisager le moindre mariage !
— Ce n’est plus vraiment un garçon, nana, précisa Gillian comme elle l’avait déjà fait par le passé… sans résultat.
— J’ai soixante-quinze ans, Gillian, à mes yeux, c’est un gamin.
— Il y a des gens qui ne disent jamais « je t’aime », tu sais, précisa-t-elle en revenant à leur principal sujet de préoccupation.
— Alors c’est qu’ils manquent de jugeote, c’est tout.
— Rich ne me l’a jamais dit, mais je sais qu’il m’aime.
Ce n’était qu’à moitié vrai. Son père ne le lui avait jamais dit, mais elle ignorait s’il avait effectivement des sentiments pour elle. Rich Harris était un homme peu démonstratif, qui se contentait de faire le minimum auprès de sa fille unique. Il s’était cependant assuré de lui offrir un foyer et tout l’amour dont elle avait besoin.
— Ton père est un idiot, malgré tous ses prix Pulitzer.
Gillian éclata de rire. Sa grand-mère ne pensait pas ce qu’elle disait. Elle était très fière de son fils et elle nourrissait l’espoir qu’il prenne un jour pleinement sa place en tant que père. Gillian savait qu’il ne fallait pas y compter, mais elle voulait ménager sa grand-mère. Elle l’aimait trop pour lui faire de la peine ainsi.
— S’il t’entendait, il serait capable de venir en personne te montrer de quel bois il se chauffe !
— Qu’il vienne, j’ai une cuillère de bois et je sais m’en servir !
Gillian avait grandi sous la gentille menace de cette fameuse cuillère de bois, dont personne n’avait jamais vu la couleur.
— Je t’assure, Gillian, je me demande parfois ce qui lui passe par la tête…
— C’est quelqu’un de bien, mais l’esprit de famille ne fait pas partie de son paysage, voilà tout.
— Oui, eh bien paysage ou pas, il se trouve qu’il a une fille !
— Je sais bien.
Toute sa vie durant, elle avait vécu en sachant qu’elle n’avait pas été désirée et que son père n’était pas prêt à sacrifier quoi que ce soit pour elle.
— Je n’aime pas te voir comme ça, se lamenta nana en employant ce ton que Gillian détestait.
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LUCY MONROE
Un héritier pour le royaume

Attendre I'enfant de Maksim de Volyarus aurait dii étre une
joie pour Gilian. Le prince n’est-il pas |'amour de sa vie ?
C'était du moins ce qu’elle croyait voila quelques semaines
encore, jusqu’'a ce jour ou les médecins leur ont annoncé
qu'elle ne pourrait peut-étre pas avoir d'enfant. A la minute
méme, Maksim a brutalement rompu leurs fiangailles. Dans ces
conditions, comment pourrait-elle I'épouser, comme il I'exige
maintenant qu’elle porte son héritier ?

SUSAN STEPHENS
Le fils d'un prince

Assistante personnelle de Nico Fierrezza, le séduisant et trés
convoité prince héritier du royaume de Niroli, Carrie est aussi
sa maitresse. Mais Nico, elle le sait, est promis depuis toujours
a une princesse de haut rang... Plutét que de poursuivre cette
liaison sans avenir, Carrie démissionne. C'est alors que, contre
toute attente, elle apprend qu’elle est enceinte...

VALERIE PARV
Un enfant a protéger

C'est avec stupeur que Kirsten retrouve Romain Sevrin. Romain,
qui n'est autre que le pére du petit Jeffrey — son neveu qu'elle
éléve seule depuis la mort de sa sceur —, et qui semble tout
ignorer de sa paternité. Tiraillée entre la peur de se voir retirer
la garde de Jeffrey et son attirance pour Romain, Kirsten ne
sait pas si elle doit ou non lui révéler son secret...
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